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Prologue 
 

Le texte qui suit, concernant le sujet qui nous préoccupe, a été publié en octobre 2002 dans le 
quotidien Le Soleil. Il faisait suite à l’annonce conjointe des premiers ministres du Québec et du Canada, 
de construire une autoroute dans la Réserve Faunique des Laurentides. 

Son auteur (moi-même) n’a pas, faute de temps, pu lire l’étude d’impact, participer au suivi des 
audiences jusqu’à date et remettre à jour le texte. C’est donc une position historique qui est présentée ici 
soit le document intégral d’octobre 2002. 
 
 

 
Une autoroute dans la Réserve Faunique des Laurentides 

ou la succession de mauvaises décisions. 
 
 

 Les premiers ministres du Canada et du Québec annonçaient récemment l'investissement de  
525 M$ sur 10 ans pour la construction d'une autoroute dans la Réserve Faunique des Laurentides (RFL). 
Cette décision, aux allures de progrès, est en fait l'aboutissement, essentiellement politique, d'une série de 
mauvaise décision à divers paliers. Plutôt que de sortir les centaines de millions, la recherche du bon sens 
et de la simplicité dans l'ensemble de ce dossier serait bien plus avisée.  
 
 L'on justifie la construction d'une autoroute dans la RFL essentiellement pour une raison de 
sécurité. Or, quoiqu'on y rapporte occasionnellement des accidents tragiques, le nombre d'accidents n'est 
pas plus élevé, toutes proportions gardées, là qu'ailleurs sur des routes comparables (300 accidents par 
année pour 5 000 véhicules/jour). De plus, le ministère des Transports (MTQ) a amélioré 
considérablement cette route depuis environ 10 ans y investissant une vingtaine de millions, si bien qu'il y 
a des voies de dépassement dans les pentes presque partout maintenant.  Si l'on  examine de plus près la 
question de la sécurité, l'on constate que les rapports de police attribuent la grande majorité des accidents à 
une vitesse excessive. Il aurait donc suffit d'accroître la sévérité policière dans le secteur pour prévenir les 
accidents. Or, il y a trois ans on a fermé le poste de police de l'Étape pour le remplacer par des équipes de 
Québec et Chicoutimi. Comprenez voir la logique… 
 
 Toujours sur la question de sécurité, une autre proportion importante des accidents (50/année) est 
attribuable à la présence d'orignaux sur la route. Or, il est connu, depuis plus de 30 ans, que les orignaux 
sont attirés le long de la route en été par la présence de mares rendues saumâtres à cause de l'épandage 
d'énormes quantités de sel de déglaçage en hiver. Ce n'est qu'il y a environ 5 ans que le MTQ s'est 
réellement intéressé à cette question et il fut découvert que simplement en drainant les mares et en les 
remplissant de cailloux les orignaux ne fréquentaient plus ces lieux. Toutefois, très peu de budget a été mit 
pour réaliser des travaux correcteurs en ce sens, si bien qu'il persiste de nombreux endroits le long de la 
route ou les orignaux viennent régulièrement s'abreuver d'eau salée et sont source d'accidents.   
 
 Une autre mauvaise décision, ayant un rapport important avec la sécurité, fut celle de modifier le 
mode de transport des hydrocarbures pour la région du Saguenay-Lac-St-Jean. En effet, il y a environ 15 
ans les hydrocarbures étaient transportés par bateaux de Québec à Chicoutimi. C'était là un mode de 
transport efficace, peu coûteux, sécuritaire et ayant des impacts minimums sur l'environnement. Or c'était 
trop beau, on l'a modifié pour le transport par camion citerne. Ce type de transport, en plus de comporter 



de nombreux désavantages, est important puisqu'il représente 8% du transport total de camions. Que dire 
maintenant du transport général des marchandises par camions plutôt que par trains ou par bateaux. 
Plusieurs avant moi l'on décrié, dénonçant ses dangers pour les automobilistes, son coût énergétique plus 
élevé, la détérioration accélérée des chaussées, etc. Dans la RFL cette mauvaise orientation générale du 
transport se fait sentir lourdement. 
 
 Donc, exception faite des améliorations apportées à cette route depuis 10 ans, une série de 
mauvaises décisions qui culminent maintenant avec l'annonce de la construction d'une autoroute. Tous y 
verront là une décision essentiellement politique, attribuable principalement au lobby du groupe de 
pression "Action Bleuet". Construction d'une autoroute qui n'enlèvera pas l'essentiel des problèmes de 
cette route soit le sentiment d'isolement et la peur de tomber en panne ou de faire un accident en plein 
bois. 
 
 Plutôt que de faire la valse des millions pourquoi ne cherches t-on pas des moyens simples, précis  
et efficaces de réduire les problèmes de cette route tels : accroître les points de services en augmentant le 
nombre de garages et de restaurants, rétablir et même augmenter la présence policière dans la réserve, 
accroître la présence des téléphones publics le long de la route, accroître la présence des employés 
d'entretien du MTQ spécialement en hiver pour améliorer l'entretien car les précipitations nivales y sont 
très élevées, régler le problème avec les orignaux (si on est allé sur la lune il y a 30 ans, on doit bien être 
capable de faire ça), accroître l'éclairage à des points stratégiques, rétablir l'alimentation en hydrocarbures 
du Saguenay-Lac-St-Jean par bateaux, favoriser le plus possible le transport général de marchandises 
venant ou se dirigeant dans cette région en utilisant le train ou le bateau, continuer à améliorer la route 
localement, etc. 
 
 Nos politiciens font souvent un gaspillage éhonté des fonds publics par des décisions électoralistes, 
sans vue d'ensemble, et sans prendre conseils de leurs employés. On brandit triomphalement les millions 
alors que les solutions avancées ne correspondent que très peu aux véritables problèmes. C'est un bel 
exemple ou nos sociétés opulentes utilisent un éléphant pour écraser une souris. La simplicité serait 
souvent un bien meilleur guide dans de nombreuses décisions publiques. Et quand on pense que près de la 
moitié de l'humanité vit avec moins de 2$/jour… 
 
 
Pascal Grenier 
Beauport 
 
 
Octobre 2002  
 
  








































